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La solution c’est BuroCom !
A priori, le parcours de Roland Girard est relativement commun.
Footballeur dans les équipes de jeunes de Besançon RC, il ob-
tient son bac avant d’obtenir un BTS en alternance. Il devient com-
mercial dans un groupe bourguignon où il œuvre pendant onze
ans, acquérant une solide expérience commerciale.

Mais lʼhomme à dʼautres idées en tête. Il ne sʼen est ja-
mais caché : « A l’âge de 15 ans, je savais déjà ce que je voulais.
Ce n’était pas forcément devenir patron mais d’abord entreprendre.
Entreprendre, c’est mettre en place des choses auxquelles on croit
et travailler en équipe. »
Roland Girard nʼa pas froid aux yeux. Et comme il va gé-
néralement au bout de ce quʼil entreprend, il ren-
contre le patron de BuroCom, une société
concurrente, il y a trois ans pour lui proposer de
reprendre… son affaire.

Agé de 55 ans, lʼhomme, dʼabord surpris, écoute
et discute. Ils passent ensuite un « deal moral » pour
reprendre lʼexpression de Roland Girard lequel
devient directeur commercial pendant deux ans
afin connaître lʼentreprise de lʼintérieur et pas sim-
plement à travers les chiffres.

« J’ai pris les commandes le 27 juin 2010. J’ai réorganisé la force de
ventes et mis en place un nouveau Process » se remémore-t-il
avant dʼajouter : « Il y avait 21 salariés à cette date, nous
sommes passés aujourdʼhui à 29 ! A lʼorigine, la société

vendait des photocopieurs et du mobilier. Nous avons mis
en place plusieurs départements et nous proposons au-
jourdʼhui cinq solutions que nous appelons la solution dʼim-
pression, la solution mobilier, la solution archivage ainsi
que la solution informatique (serveurs, réseaux) et les so-
lutions audiovisuelles.

Au niveau commercial, Roland Girard a également
innové comme il lʼexplique : « Chacun a sa spécia-
lité, mais il présente au client potentiel l’ensemble des ser-
vices proposés par BuroCom.Nous avons mis en place un
système inspiré du sport que nous avons baptisé « passeur
- buteur ». Si un client est intéressé par plusieurs solutions,
le commercial alerte son ou ses confrères directement
concernés qui tenteront de finaliser. Un système d’inté-
ressement selon l’action réalisée par chacun a été mis en
place. J’ai également tenu à mettre en place une organisation
horizontale et non plus verticale. Avant, il y avait le patron

et tout l’ensemble du personnel. Aujourd’hui, J’ai un directeur géné-
ral et des responsables de centres (Besançon, Vesoul, Morteau, Au-
dincourt) qui ont des objectifs à atteindre. »

“Je veux

rendre au

sport…”
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A 33 ans, Roland Girard ne fait pas mystère que la pra-
tique du sport, quʼil sʼagisse de course à pied, de roller
ou de golf, une récente découverte, est indispensable à
son équilibre. « Je m’épanouis dans le sport. Et puis, je voudrais
lui rendre tout ce qu’il m’a apporté » commente cet homme at-
taché à lʼassociatif et à la notion dʼéquipe : « Les onze com-
merciaux de BuroCom forment un groupe soudé et chacun a par exem-
ple la même présentation de la société. Arbre de Noël, journées de
détente avec les familles, du type journée canoë-kayak, tout est fait
pour que le personnel se connaisse et s’apprécie au-delà des rela-
tions professionnelles. »

Cet état dʼesprit explique
sans doute pourquoi Buro-

Com, dans la mesure de
ses moyens est devenu le
partenaire du CROS (co-
mité régional olympique et
sportif) de lʼESB M et de Ve-
soul en handball, de Vesoul,
Morteau - Montlebon et lʼEn-
tente Roche Novillars (foot-
ball) dont il a dʼailleurs été le
président pendant plusieurs
années, sans oublier
Franche-Comté judo Be-
sançon au hasard dʼune ren-
contre avec Pierre Cham-
pion qui est allée beaucoup
plus loin, toujours dans un
souci de « gagnant - ga-
gnant. »

Nʼallez pas en déduire que Roland Girard ne soit
concerné que par les sports majeurs et le ‘‘ bling - bling ’’.
Cʼest loin dʼêtre le cas : « J’essaie de soutenir des clubs de na-
tation (ANB), de patinage, des disciplines qui ne font pas forcément
la Une des médias mais qui comptent dans leurs rangs des béné-
voles qui réalisent des prouesses au quotidien.Dans le cas du judo,
je dirais que c’est un sport noble qui possède de vraies valeurs édu-
catives, morales et sportives. »

Roland Girard a une autre passion, en lʼoccurrence le dé-
veloppement durable. Ce fils dʼagriculteurs du haut

Doubs est profondément at-
taché aux questions de terroir
et dʼenvironnement : « Je suis
membre du centre des jeunes diri-
geants d’entreprise. » Quand on
sait que le slogan de lʼasso-
ciation est : ‘‘ pour une économie
au service de la vie ’’, on com-
prend que Roland Girard se
soit senti concerné, lui qui a
mis en place un système de
recyclage performant à Bu-
roCom : « On démantèle com-
plètement les machines en séparant
le plastique, le câblage, le fer et l’as-
pect informatique avant d’appeler
Emmaüs.”

Comme quoi on peut être un
manager moderne et un diri-
geant soucieux de lʼenviron-
nement. �
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